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THE ADVENTUREs oF so·crvrzcA. 

(Continuedfrom out: laft.) 

HE in abitain of Sign, affeéted at this melancholy . 
cavalcade, in mpâffion for his wife and cliilù ch, 
made a colle8ion for him, and thefe charitable 
contributions he turned to mpre advantage than a 
rich booty, fo de, terous w~s his refources. 'rhe 
liberality of Socivizca foon b.ccame the theme of 

praife with his guards, f?r moft of ~he money gi~en to him for his 
fupport he fperlt in regaltn~ them Wlth brandy, ttll they got drunk 
l>y drinking bump;rs to h~s healt~. .As foon. ~-" they bad. pa!fed 
the frontier5 of the Vencttan terntGttes, Soc1v1zca complamed of 
the extreme coLi, upon which they covered him with a long Tur
kifh cloake called a kabanizca, and his wife having fecretly con
veyed to him a knife forne timc before.; he ~ook an dp~ortunity 
under this concealment, to eut the rope WJth wl11ch he was tred Hpon 
the horfe, firft in two, and afterwards by degrees into fmall bits 
which he dropped from time to time unperceived upon the road. 
About fun-fet they arriv d at the tower of Prologh, riot far from 
Bilibrigh, where thcre is a il:ation of Turkifu cavalry. H:re .a 
difpute arofe, if they f!w~ld proceed farther, o~ fiop, and It 
was decided by the maJonty to go on. At the d1flance of about 
two hundred yards beyond the tower of Prologh the road on one 
fide, paffes along the edge of a very ficep defccnt; at this part. of 
it Socivizca flid from the horfc, and took the chanc.e of rollmg 
down the declivity, till he caught hold of the branch of a tree, 
wh1ch fiopped him, and behind this tree he lheltcred himfelf. The 
fnow lay upon the ground, which at other times is a fine vall~y 
lined with fruit trees. As foon as the guard neareft the horfe mif
fed his prifoner, he)mpartetl it to his companions, who were fru
pitied with ailoni!hm nt, and not fufpettin& th the had fioppc , 
they feparattd and gallopcd on in purfuit of ~i.m. Night n~w came 
gn, and a heavy fall of (now, and when So~J~tzca. thought It was fo 
dark that objeé.ts could not be any ~on~er d1.fiu~gudhed, he tr~verfed 
the mountains and woods, contmumg h1s JOUrney ali n~ght to 
regain the Venetian f~ontiers. He w~s frequent! y obliged t~ climo 
up into trees to av01d the fury of w1ld beafis, but the we1ght of 
his chains generally brought b1m to the g:ound, and.probably no
thing but the rattling of them preferved h1m from bemg devoured. 
At length however he r~ached. Morlachia in fafe.ty_;. his country
men releafed him from h1s chams, made great reJOlCmgs upon the 
occafion, and compofed fongs in their language to be fung in hon-
our of th ci r hero. ' 

He told the Empcror, th at at this period of his li!e he h,ad_ refolv~d 
to fupport himfelf and family by tl1e labour of h1s Ha?os m a pn
vate retreat, and not to commit any more depredations o~ die 
Turks· if he could have prevailed on the Bafhaw of Trawmck to 
reftore' to hi rn his wife and fon; as for his daughter lhe bad been 
compelled to embrace the f\1~b~metan rel~gion, and was weil mar
ried to a rich Turk, who fatd 1t was a p1ty fuch fine bloo? lhould 
be contaminated by a rvlorlachian contraél:. But the Bailiaw deaf 
to ail his intreaties, and enraged by difappointm~nt, would not 
anfwer the lctters he wrote him, in wliich he remonftrated, that he 
bad only followed the common law of .nature in ufing every ft~at
agem to recover that firfi of bleffings, hberty. InHead of reftor.m.g 
bis wife and fon, he fcnt an embatfy to the l\1argrave Contann1, 
Governor General of enetian Dalmatia, requiring him by the 
law of nations to find him out, to feife him, and to fend htm to 
him. The Iviargrave who underfiood politicks bet~er than the. B~
thaw, replied, that having once got him into thetr bands, Wltht.n 
their own dominions, they fhould have takcn carc to prevent hts 
efcape; and that an ~ttempt to m~ke him comp~~f~te for their ne
gligence was a mamfdt affront: 1 m fuort, he d1im1ffed the envoys 
with contempt. . . . 

As for Socivizca, finding all bts endeavours to recover h1~ w1fe 
and fon by fair means were fruitl~fs,. he refolved to refu,me h1~ for
mer occupation and to avenge htmlelf on the Balhaw s _fubJeél:s. 
For this purpofe he put h~mfelf_ at the ~ea~ of t~enty-five feleél: 
corn panions, all of them mtreprd, and m the v1go~r of youth : 
with this chofen band he took the road for Serragho, the firfr 
'Furkifh town beyond the .V cnetian frontier~; _for he_ h~d ~h~ pru .. 
denee not to commit any aél: of violence w1thm the JUnfJtél:tOn of 
the Venetian frate, that he might not make that &overnmen~ ref
ponflble for his depredations. 

(To be &ontinued.J 
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LEs A VENTURES DÉ SOCIVIZCA. 
(Continuées de notre derniere.) 

ES ha bi tans de Sign affeél:és de cette cavalcade m.élan ... 
colique, et aiant pitié de fa femme et de fes enfans 

rent UQC fom entre eux pout Socivizca, et cette_ 
contribution ch it~bJe lui fit plu de pl'ofit qu'un 
riche butin, tant il étoit fertile en relfources. Là 
libéralité de Socivizcà devint bientôt le fujct des 

louanges de fes gardes; parceque Ja majeure partie de l'argent 
qu'on lui avoit donné pour fe foutenir, il le dépcnfoit à les 
régaler avec de l'eau-de-vie, jufqu'à ce qu'ilS fuirent ivres, en leur 
faifant boire des rafades à fa fanté. Dès qu'ils 'CÙrent palle les fron
tieres des territoires de V énife, Socivizèa fe plaignit Cl'un froid 
exceffif; on ·le couvrit d'ùn grand manteau 'rurè que l'on appelle, 
Kabanizca, et fa femme lui ;aiant porté un coûteau en cachette 
quelques tems avarit, il p""ofit~ de ce ma teau qui le couvroit en; 
tierement, pour couper la corde qui le lioit fur le cheval, pr<fmiere-
inent en deux, et en fuite par dégrés en petits rporceaux qu'Il femoit 
de tems ·en tems dans le chemin, fans qu'on le vit fatre. Vers le 
coucher du foleil, ils arriverent a la tour du Prologh près de Bilibrîgn 
ou il y a un pofie de cavalerie Turque. Il s'éleva en tet endroit 
One difpute, pour {~voir fi ils iroient plus }Qin ou s'ils efieroient, 
et la majorité deCida qu'ils marcheroient. A environ deux cens 
verges de la tour de Ptologh; le chemin d'un côté paife fur le b~rd 
d'une côte efcarpée; en cet endroit Socivizca fe gliHà en bas de ion 
çheval et eut le bonheur de rouler au bas de la pente, jufqu'à 
ce qu'il eut attrapé u11e brandie d'arbre qui le retint, et il fe ~ach~ 
derriere ce même: arbre; . Il y avoit de la neige fur la terre qu1 dani 
d'autres tems efi une belle vallée remp ·e·d 'arbres fruitiers. Auffitôt 
que le garde le plus près du· cHeval, vit u'il avoit perdu fo~ prifon
nier, il en avertit fes compagnons, qui fu rent tous ftupéfatts, et ne 
o onnant p s que Socivizca a'étoit arrêté, ils fe féparerent e~ 

galopperent i fa pourfuite. La nuit vibt et il tomba beaucoup de 
neige; et au ffi tôt qu~ Socivizca crût qu'il faifoit a!fez noit pour ne 
pas pouvoir difiinguer les objets, il traverfa )es montagne~ et les 
bois, en continuant de marcher toute la nuit pour revenir fur les 
frontieres de V énife. Il fut fouvent obligé de grimper dans les 
arbres pour éviter ]a furie des bêtes féroces, ~ais· le poids de fes 
chaines Je faifoient toujours tomber a terre, et probableme ce ne 
fut que le bruit des chaînes qui l'empêcha d'être dévoré. A. la fi.ri 
cependant, il :1rriva à Morlaq uie fain et fauf. Ses concitoiens le 
débara!ferent de fes êhaines, firent de grandes réjouiffance~ a cetté 
occafion, et comP.oferent des chanfons dans leur langue; en l'honncut 
de leur héro. 

Socivizca a dit à l'Empéreur qu'à cette époque de fa vie i] avoit 
réfolu de vivre avec fa famille, en travaillant de fes mains dans une 
retraite privée, et de ne plus commettre de brigandages contre les 
Turcs, s'il avoit pû obtenir du Bacha de Trawnick de lui rendre 
fa femme et fon fils; parceque pour fa fille, elle a voit été forcée 
d'embra!fer la religion Mahométane, et ' qu'elle étoit mariée à un 
riche Turc, qui dit, que c'étoit dommage qu'un fang fi beau fut 
fouillé P.ar l'attouchement d'un Morlaquien. Mais le Bacha fourd 
à toutes fes prieres et au défefpoir d'avoir été trompé' ne voulut pas 
répond res aux lettres que Socivizca lui écrivit; dans ces lettres il 
lui remontroit qu'il n'avoit fu.ivi que la loi commune, en ufant de 
ftratagêmes pour tâcher de recouvrer le prémier des bonheurs, qui eft 
la liberté. Le Bacha, au lieu de renvoier à Socivizca fa femme et 
fon enfant, envoia un ambaifadeur au Margrave Contarini, gou\'er .. 
neur général de la Dalmati.e V énétienne, pour I.e prier, au nom de 
la loi des nations, de le fa1re chercher, de le fa1re prendre et de le 
lui envoier. Le !v!argrave qui étoit meilleur politique que le Bacha; 
répondit que les Turcs aiant eu une fois Socivizca entre leurs mains; 
dans Ieu;s domaines, ils auroient dû ne point le la7 lfer échaper; et 
que c'étoit un afFront qu:ils lui f~ifoient ?e v~uloir; qu!l réparât leur 
négligence: en un IJl() .. t Il .renvoia les deputes avec m~prls: . 

Qyand à Socivizca, vo1ant que t~us les efforts qu Il faJ,.fOJt pour 
avoir fa femme et fon fils,. par le m01en de la douceur; et01ent mu..:. 
tile5 il réfolut de reprendre fa prémierc oçcupation et de fe rvanger 
fur l'es fujets du Bacha: Pour c~t eff~t il fe mit à la tête de .vingt
cinq compagnons ch01fis, tou~ mtreptdes e~ d~ns .toute la VJ,gu.eur 
de la jeuneffe, et prit 1~ chemm .de Serragi_Io., qu1 efi la premtere 
vil~ Turque par-de-la les fro111tzeres de Ventfe; parcequ Il eut Ja 
prudence de ne commettre ~ucun aéle de violence dans la j urifdic
tion de cet étât, pour ne pomt rendre ce gouvernement 1efponfabl' 
de fes pill~es 

(A ç.·rtinuer.) 



Q u E B E c, MAY 9· 
'l'o the P R I N Cf' E R .. 

T Ïi allowed by the moll: celcbratcd medical writ~rs, that m ali P?pulous 
towns the an is more or leCs polluted; that vanous caufes c.onmbute to 

unwh,olfomnefs of that element, but none fo much Ço as burymg-gr?u2-~s 
tn~ d -th de·ad bodies impro'perly co·vered. lt IS therefore the In J • 
cra•nmc Wl ~ 1 bl' d 
ft·~ 1 'e duty" of maoillratèS and others entrutled, or t 1e p_u 1~ goo r' 

p .. nl '10 ~ h . of othe PoLICE ta enqulre into the local htuanon_::: o 
Wll l tüe c a' ge ' fJ • f h fh t the 
t.:hul·ch-y 3 rds and other places Jet a-pan as repo 1tortes or t e _a cs o. h 
, <:\ anJ if ~hey find any improper or hurtful methods made ufe of~ en _er 
~e ' . or bur ·in'· round~, or that dangers to the comu1un1ty may 
:~if~~~~~~~rsom, cd ca~l: them to be di(ufed br fuch purpofe~ or ~~~t up: 

d othcr places ta be provided in the fuburbs of, or at a conven1ent t anc~; 
;~~m the populous parts of cities or towns, and to pu~ themffiunderrro~:r 

1 1' · . Nor is it lefs incumbent on the commandmg o cers 0 galri-
rPau itiOn>. - h · 1 ofes tor the 
f;~s or corps to p ~ty a particular attcat.wn to _fuc la utary purp ~ b' ·ét to 

rcfe rvation of the army: The troops 1n garnfon towns ar~ more u. ~c 
~eceive and commun icate epidemical dittempers chan pnvatc: fam1lles! a 
.. 

1
hole garri!on being from chcir fituation confined together as one ~at~tly, 

·and when once che rage of difec~fç has taken poffeffion of a barrac , . ~w 
clreadful mu!l be the effdls, trom the circum1tanc~ of fuch numbers llvmg 
-under tLe iame roof and perhaps a'l infeéted .at one ~u~e. . . 1 ub-

Jf you find' the followin g Salutary Ad<vzce, as 1t IS by the or1gmallp b 
Iï'fher emphatica!1y ililed, worthy a place in_y?ur next papeGr~ you Wl ·h Y 
· l · -t oblige an old and ct>nftant fublcnbcr to your azr..tte, \\ u lS 

Jn mng tf, . 1 blic attention co oojeéls ot this nature, among 
~e;i~ohu~tois ~~:~::fyg\~il~e~uthc pdlilential dilèal~ çalled Le lvlal.d~ la Ba;'e 
St Perd which has takcn root in many parts and at both ~xtr_em1tlf~ ~t t~e 

· ·1nc'e' may meet a thorough diicu!Iion, and by the aP,phcatlOll O Ulta e 
prov , . . . 
remedies be effcélually. e1 adtcated. 

ff!.!!ebec, ll1ay, 178z. 
S.ALU'I' ART ADVICE 

ADDRESSED to the PUBLICK. 

T HE u~elefs, if not abfurd cuilom, of burying the dead in Churches, 
.. againll: wh1ch writers have dcclaimed with fo much reafo.n! has not-
with!landino- no more ceafed in divers parts of GermanyJ than tt one had 
preacbed t:; thole alrcady buried there. It can hardly be ~ufpeéled there 
can be any fecret defign in fumigating t?ofe fa~red places ~vith the Carcaf
fes of thok who leailthough_! of ever femng thel!· foot therem. lt would be, 
pcrhaps, aél:ing more wifely, and agreeab!e .to t~e knowledge we have at 
preknt of the animal oeconomy of our bod1es, m thefe our days equally 
licentious and dramatical, if in_ilead of ehurches, Opera-~oufes Ih?uld be 
converteà iota Church · y.trds. But raillery a part on fo fenous and tm port
ant a fubjed; it is cercain~y a melancholy prot~eé't fvr. every re~fonable per
fon who may give himfelf the trouble co perufe the h11lory whtch. occafions 
this advice, to find that what has been fo clearly demonftrated Wlth ali t~e 
foundnefs of reaCon which thofe truths arc capable of, has, .from a. vam 
unaccountable arrogance, been fo little credited, or from-an Inconceivablc 
negkét ro little followed.. ~here i.s reaf~n to fear that this unpardona~le 

'cl1ltom will fiill continue, till Hs honrblc effeéts may have reached the fam1ly: 
ot him who has it in his power to abolifh it. Perhaps th~ events latc:ly ar
rived and which wc here rela te (not on News paper authoruy) but from the 

1mmoirs vf rhe Academv of Sciences at Paris, may obviate tho!e fatal confe
quences and accelerate' che conviétion of it in minds hitherto tm penetrable. 
Of two 'events, we here relate .. the former ÎA order. to elucidate the latter. 
A Grave-digger in the pari!h of Mo~tmorency, by madverten~y firuc.k the 
fpade into a Corpfe abJut hal~ confumed, from .wh~nce t?er.e Irn.medtately 
ifi-ùed f\n infeélious vapour wh1ch occafioned a fhtVenng ano hts haa to ltand 
on end. endeavouring to cover the openiog with earth he feil fuddenly dead 
on the fpot; three perfons who \yere fpeétators of this fcene, and the .ram
ous Fathcr Cotte, Reétor of the place, who had been called, ran to h.1s af
iiilance but ali co no purpofe; a vein was opened, from whence therc 1ffued 
b <~ t fon~c drops of blood, and he remained dead. . 

At Sauli eu, a town of Burgandy, a very corp.ulent woma~ wa$ mterred 
in the Cburch; in the fide ot the grave was perce1ved the coffin of a corpfc: 
that had been buried about fix weeks before. The g~ave ~as dug at ~Ine 
o'dock in the morning, and the interrment performed at fix tn the evenmg. 
In }etting clown the corpfe one of the cords broke, and the coffin bur~ open, 
from whence thcre 11fued fo offcnfive a fmell that the company was Imme
diatcly oblig,ed co go out. At. the fame ti me children were in the Church 
preparing for the _ firll comrnu11~on. ~f I zo young perfona of both fexes 
there aflèmbled for chat purpoie, dunng the ume the grave was open, and 
for fivc da ys aftcr the bury_ing, 1 14, together with the ~eétor). Curat.e, Grav~
diggcrs, and upwards of 70 other perfons, wer_!! fetzed WHh a vwli.!nt dJf
ordcr. tnofe who had been neareft the grave were attacked iirft, and t.:nder
went ~he moft dreadful revolutions. The fame day of the burying there was 
a marriage in the Church_; t.he briJe-g1oom, bride, and 16 other perfo~s 
fclt th e f-ame di lord er ; of this number threc were ilrangcrs, who on thetr 
return home fdt the lame cfFctr, and two of them died of it. The cataf
trophc of zoo fick r:crtons at.the ~ame time in a_ town of a moderate fiz:e, 
ftrud~ a pan nick ea!H.:r to be llTiagmcd than dcfcn.bcd; the mo!l tal r li 
qucnces were appreh~;:nded; however the event d1d not prove fo dreadrul as 
wa) cxpcéled, perhap intended as a friendly warning to u_s, for only, 18 
perlons dicd, including_ the_ Reélor and tl~e Curate. At Saul1eu,. as wclt a .. 
elfe wheiC! tho' cu!lom 1s Hill often oppos d to reafon, the followmg regula
tions as li~tle- offenlive to either as poŒble, have bcen publi!hed: 1. Prohi
DllJO~ from burying in the Churches in time <?f epidemical diil:empcrs. 
2 • Ordered Thar no grave be opencd at any time unlefs at upwards of four 
fect diH.ance' from any other where a corpfe may have been buried within the 
[pace of three years. 3· No gravi:! to be dug at any time more than five feet 
dccp, and the v1:hole cxtent or' the coffin to be covcred wîth a layer of un
fiac.:k'd lime 'at leall four inches thick. The author of thi3 relation defires to 
l: .. .now if thofe precautions are fufiicient! 

A DVE R 'TISSE ME N'l'S. 
W A N T E D at Sorel by a Single Officer, 

GOOD honefi: Servant, recommended by his good Charaéter, upon 
good Conditions: 

l'vr f'urth~r particulars enquin! of the Printcr. 

QU 
A 

E B E C, le 9 MAi. 

'IMPRIMEUR. 

L ES plus célebres auteurs fur la médecine font tous ~'accord à dire qce 
dans coutes les villes peuplées, l'air y ell plus ou_ ~01ns c~rro~pu;, que 

plulieurs caufcs 'contribuent à rendre cet élément mal iain i ma1s qu tl n Y en 
a point comme ' Je"! 'cimetieres remplis de corps morts mat.:ouvcrts. Il cit 
donc du devoir \..'1âlfpenfable des magiŒrats ct autres empl~Ies,. pour le b1e11 
public, dans la PoLlCE, de s'informer de la fituation .des c1met1eres et ~utr~i 

lieux defi:inés à.rènfermer les cendres des morts, et s'Ils .crouve~t que 1 on ~e 
!ert de moien.s impropres et pernicieux, foie d~ns les éghfcs, f?It ~ans l~s Cl .. 

mcti(!res, capables de cau fer quelque danger a la communaute, d empec,~er 
à l'avenir de s'en fcrvir pour y enterrer quelqu'un, ou de les fermer, e.t d 1n.; 
cliquer pour les autres, un endroit dans les fauxbourgs de, ou à une d1ltanc! 
convenable des parties peuplées des cités ou des vill-es, et d~ les foumettre .t 
des réglemens fages. Il n'eft pas moins du devoir des offi~1ers com_ma~dan! 
les garnifons ou les corps de troupes, d'avoir une attentiOn parucuhere a 
prendre des mefures fi fages pour la_confcr~ation d~ l'ar~ée; lc:s tr?upes en 
garnifon dans les villes font plus fujettes a re:evoa et a commumqut:r le~ 
maladies épidémiq ue.s, q~e les familles particuhercs; route. une garmton dt 
obligée d'être renfermée enfemble comme une feule famille, et lorlque la 
mal.a.d.ie ~~n-<1-tte dcrrrs- une caferne, corn bien doivent en être wLtes Je3 
eftèts, eu égard à la quantité de monde qui vit fous la même cvuvenure et 
qui dt peut-être infeétée tout à la fois. 

Si vous trouvez l'Avis Salutaire, comme l'appelle avec emphafe, l'aute~.<-r 
original, qui fuit, digne de trouver une place. dans votre prochaine ~a:tette, 
en l'inferant, vous obligerez un de vos anc1ens et conihnts foufcnpteurs, 
qui défire attirer l'attention publique fur. des o?jets. de cene _n~.ture,. entre 
lefquels il y a particulierement la maladie peft1lent1~1le a_pell~e le mal de :a 
Baï&J St. Paul, qui sleft répa,ndue dan.s plufieur.s ~arues_ et a_ux ?7ux cxtre
mités de la Province; que 1 on fouhalte pouvoir etre d1fcutee feneufement, 
et être déracinée pour jamais, en y appliquant d s remedes convenables. 

f2.!;ebec, May, 1782. , 

A V 1 S SA L U '7 A 1RE, 
Adreffé au 

P U B L I C. 

L A coutume inutile, fi ce n'en e~ u~e folle, d'enterr~r les morts da_ns le,· 
temples, contre laquelle on a ecnt avec tant de ra1fon, a malgre tout 

cela au ffi peu cefl'é en plufieurs contrées de l'Allemagne, que fi l'on av.oit prê-
. ché aux oreilles de ceux qui gîfl'cnt déja dans les églifes. On ne fauroJt gueres 
foupçonner qu'il y ait quelque intention cachée à fumer ce lieux ~acré:~ par 
les cadavres de ceux qui fouvent ont le moins penfé à y mettre le pted. _On 
agiroit peut-être plus fagement, felon les lumieres que nous avons à prélent 
dans l'économie de notre corps, et dans nos jours auffi libertins que ~ramae 
tiques, fi au lieu des églifes on prenoi! des mai fons d'opéra pour en f~1:e des 
cimétieres. Mais raillerie à part dans une afl'dire fi importante et fi fcr1eufe • 
c'eft affurémcnt un trifte afpeél: pour toute perfonne raifonnable qui voudra re 
donner la peine de lire l'hifi:oire qu'occafionne cet avis, de voir que ce que 
l'on a d'un côté démcntté avec tou ce la folidité dont ces vérités font fufce pti ... 
bles, foit d'un autre côté, ou fi peu fui vi par une négligence incompréhcnfible, 
ou fi peu crû par une fiere préfomption impénétrable. Nous avo lieu 
d'être pcrfuadés que cette coûtume impardonable ne fera point abolie dans 
un pays, que quand les horribles fuites qu'elle peut avoir auront atteint 1& 
Famille d'un homme qui en a le pouvoir. Peut-être q uc les événemem arri
vés dc:quis peu, et que neus allons raporter, non d'après la Gazette, mais 
tirés des merrio1res de l'Academie des fciences de Paris, pourront obvier à cet 
funeftes fuites, et hâteront la convtétion qui jufqn'ici n'a pu pénétrer dans 
les efprits. Ce font deux avantures, dont nous ne plaçons ici la prem1ere que 
pour donner du jour à l'autre. Un fofloyeur dans la paroi!fc de Montmorency, 
creufant une folfe, donna par mégarde un coup de béchc fur un cadavre à moi
tié confommé. Il en !ortit aufiitôt une vapeur infeéle qui le fit frifonner ct 
lui fit dreffer les cheveux; voulant couvrir de terre cette ouverture, il tomba 
fouàainement mort fur la place. Trois perfonnes <lui virent cette fcéne, et 
le célébre Pere Cotte, curé du lieu, qu'on a voit appellé, accourrurent à fon 
fecours i ce fut peine perdue; on le faigna, il ne forjt que q ue.Jq ues go utes 
de fang ; et il demeura mort. 

A Saulieu, ville de la Bourgogne, on inhuma dans l'églife une femme trés 
gra1fe; à côté de la foffe on découvrit le cercueil d'un corps enterré environ 
fix femaines allparavant. La Terre fut ouverte à neuf-heures du matin, et 
l'enterrement ne fe fit qu'à fix heures du foir. E-n defcendant le corps une 
des cordes fe rompit, le cercueil s'entrouvrit, et il C'n forcit une odeur fi fétide• 
que les affiftans furent forcés de fortir fur le champ. C'était le tems où l'on 
préparoit dans l'églife les enfal'ls à la premiere communion ; de 120 jeunes 
gens des deux fexes qui s'y étoient affemblés pour cet excercice penrlaclt q e 
la foffe étoit ouverte, et cinq jours aprés l'enterrement, 1 I 4, ain fi que le Curé, 
le Vicaire, les fofioyeurs et plus de 70 pe.rfonne ~ furent aaaquées d'une viol nle 
maladie. Les fujets qui avoient été le plus prés du rombeau fur~nt attaqués 
le premiers, et fubirent les accidens les plll5 te~Jibles. Le même jour d~ 
l'<;;uterrementîr e t un- mariage dans cette églifè; l'éroux, l'époufe et ·x6 
perfonnes éprouverent tous la même maladi':'; de c..: nombre éroient trois 
étrangers, qui rendus chez eux eurent le même fort ; deux en font morts. 
On peut fe figurer la peur que caufa l'accident de zoo malades à la fois dars 
une ville de mediocre grandeur; on en cra ignit les fuites les plus trilles: pour 
cette fois cependant elles ne furent pas fi formidables, p~ut-être, pour nou~ 
donner une admonition plus propice ; car il n'y eut que I 8 perfonms qui er .. 
moururent, en y comprenant le Curé et le Vicaire. Comme à Saulieu, d~ 
même que par tout ailleurs, la coutûme et la raifon combattent encore fou-· 
vent l'une contre l'autre, on a publié le réglement fuivant, qui ne choque ni 
l'une ni l'autre qu'auffi peu qu'il efl poffible: 1) Défenfe d'enterrer dans les 
églifes pendant tout Je cours des maladies épidémiques. z) Ordonné que dans 
tout autre tems on ne pourra y ouvrir la terre qu'en obfervan la di Han~~ < e 
plus d~ quatre pieds entre la foire et cel.le d'un corps qui y auroit été inhum • 
depuis moins de trois ans. 3) PrefcrH dans t~us les cas de Cïeufer la foflè i. 
plus de cinq pieds de profondeur.' et de charger le cercueii d'uüc couche de 
chaux vive, de l'épaiifeur au moms de quatre pouces fùr toute la longt:e-u~. 
Mais, demande le f;rg; qui a donné cc dé ail, Ces précÂll io.:; font e!.ce 
fufifante$l' 



';I'o be S 0 L D by P 1~ 1 V AT E S .ALE, 
lrz the Court of Prerogaticves held Ùl the Je.foits Co/lege, ~ebec; was put up 'for. 

tl::e jù:Ji ti me on Fria'ay the 3d of May, <r.vi/1 be fut up for tl.'t! ftcond lime D'li 

.Ft·ùfay tl'e I oth, a11d the at(judication will be Oll Friday the 1 7th oÎ May in-
1?ant, at 10 o'Ciocil in the morningprecifily, 

HE Eftate of Mr. rves Ezeque!!e, alias Chique/~ 
a ad of his children the off1pring and Heirs of tllc: late Francoife Enouilk dit 1~ 

N~ x, cl(Ceafed, confifiing of 
}. .:\ Lot and fionc-houfe two fiories high, ahove which is a Manfard, the faid Lot 

Cl}ntaiuing 40 feet in front on Champlain fircet, Lower-town of ~ebec, and about 
50 feet in depth extending to the Cape; joinin~ on the Nor th fid.: Lo Mr. Francis 
Parent, and on the Southlide to Jofeph Eranquille, . 

11. Anotber bot and frone-houfe two tl:orics high, ,with a fmall bake-houfe ; the faid 
Lot contai ning Z4 fec:t on Champlain fi reet and extendi ng in depth as far as the Ca pt:; 
joining on the South fide to Prvvc:n~al, and on the North t& Mr. L'Ecuyer. 

Thofe h.IVing daims by mortgage, thraldom or otherwife, on the faid Lots and 
Houfl:s which l}Je for fa le, are requi1ed to gi\'e them in to tlle Clerk of the Court befote 
the day of fale: for more ample information they may refer to the Hand-bills pofiod up 
in town and to theunde11igned Advocat~. A. P A N E T. 

• !!l.!!ebec, Jl,f,ry 6, 1782. j . 
T 0 BE · S 0 L D, 

A Commodious Houfe and Lot of ground, moff 
deli~:;htfully fituate on the pleafing bank of the River l'Affomption, oppofite the 

Villa~:,~ of tbat name; the prope1ty of Mr. THOMAS ROBISON. • 
The premifei confifis of a very good Hollfe lately built, and bid out in the Engliih 

tafl:e, as ne ar as pofiible; on the fi rH fioor the re is a good Dining- room, a Breakfafiing
room, a large Kitchen, anJ three Bed-rooms; with cvery requifite fillture. 

On th..: fecond fioor there is four Bedcbambers, a Store-room, and a· place to dry 
clothc:s ;-there is 4 Barn, an I~e-houfe and Milk-houfe a top, a large Root-houfe, 
and every otber office th at is uieful ;-there is a good Garden,and about fivearpens of. land, 

_The place is wel~ calculated for a private Gentet:l family,-a Merchant's fiore, or 
V.lll make an exceedl!lg &ood Tavern. ! 

For 'fenns and othcr paniculars enquire of the proprietor, dwelling on the premiCes. 
~. B: If the abovc_-mentioned place is not difpofed of by the .firfi of June, it wiil-be 

t~fic:.n:d Ul exchange, tor a place of cqual worth, in (or ne ar) the city of ~t:bec. 

A V E N D R E,~.c~---=-·"'~--U NE maifon commode et un e1J!placem6nt trèsjolit11e11t 
fiu.is fur le bord de la riviere 1 'Ajjomption, vis-à--r1is le 'Villate du,;.,. lltlflf• ~,,,.,,à 

Mr. 'fHO'MA~ ~OBfSON. 
Le bien ci-dejjùs conf:fte er. une trts bonne maifon nc:wellûnmt 1-atit fur le goût Anglois autant 

~ue pvj}ib!e; au premier étage, il y a t.n·· bonne jal/e à manget, une chambre à déjeuner, um 61mi
Û.'ambrc, une grande cuifine et trois chambres à coucher, garnies. 

Au ftccnd étage, il y a (jUatre chpmbrts à coucher, un magajin et UtJ endroit pour fairafuher du 
liTige-il y a une grange, uu glacirre, une laiterie, un grand apartemtnt pour des l!gumes, et tout 
llpartcmmt commcde; il y a au .ffi un bon jardin et er.vium cinq 11rpens de urre. . 

L'endroit tjJ bien ca/cu/1 pour une famille particuliere, un magàjin de marcbar:d ou pou,. une 
hfmne taverne. 

Pour: Lts conditions ou autres particularités il faut s•adrejfor au propriét$Ïre iui .y . d,·meure 
p.t}ucllemtnt. . 

N. B. Si le hien ci-deflùs mentionnlr~'rjJ point vendu avant ou le prêmier jour dt. Juin on 
fo.ffiira en échange pour un endrr>Ît lgal en valeilr dans ou près la ville de ff<.!;lbec. 

r-rHOSE who mq have any Claims by Mortgage or othenvilè on the · 
Lot aod H0ufe of about thirty-fix feet !n front, with two out-houfcs 

thcreto bel~ngi ~g, fituate! on C~uillard Street in the Upper-town ~f~cbec~ 
and extend10g In depth from fa1d il reet to the wall of the Hotel Dteu; join .. 
ing on the South weft fide to the faid wall, and to the ~orth to Mr. Agnan, 
purchafed by 1he Subfcriber of Charles Gautier and his wife, by a Deed 
paCs'd by Mr. Panet, Nat arr in ~ebec, the 22d of this inftant April, are 
h~reby rcquired to producc them to the Subfcriber, living in faid houfe, be
.fore the firll of June next, on f1ilure whereof he will a va il himfdf of titis 
Advertifement againfi fuch as may ncglcét. THOMAS HACKE IT. 

f!.Eebec, 271h AJril, 1 j82. *Il 

T 0 US ceux qui doivl!nt au feu Sieur Claude lllorilr font requis de venir 
regler et paier à fa veuve avant le dix de Mai prochain; et cct1x à qui 

le <Jit Sieur Morin de\·oit de remettre leurs comptes avant le même tems à la 
àite Dame vcuv_e Molin ou à. l' Avoc_at io~ffigné, afi~ de parvenir à liquider 
cntierement la iuccelfion du du feu S1eur Claude Mono. 

!<.!féba, 23 .A<Vril, 1 ï82. * A: PA NET. 

A L L thore who may be indebt~d to the late Mr. Claude Morin are 
rt:quired to fèttle the Jàme with his Widow before the tenth of May 

nexl; ~nJ :t;ofe tu ":ho~ he may -~e in~eo[ed are _req uefted to rnake the fame 
known beforc the fa1d tune to fa1a Wtdo~ Morm or rhe under.wriuen Ad. 
vocate, in ordcr for to come to a final feulement of the !aid Mr. Claude 
Morin's efiate. A: P ANET 

!2.!Je!tec, April 23, 1782. 
----~~----------------~~~--

LE foufiigné àvcrtit le public qu'il a acquis de Joflph Potde<r.Jitz, tlne 
terre de deux arpens de front fur trente-cinq de pro.on eur, avec mai

fon, grange et éta~le_, fituée~ à la Baie ?t. Pàul: Cc~ux uu celles qui peuvent 
a oir quelque drmt f~r }a dtte terre, fu1t par_ htpotequ_e ou autrement, font 
priés d'en donner av1s a Jean Neron, Notaire a la Ba1e St, Paul, ou a Monf. 
Shepherd, fiheriff a 9Eébec, av:nt le ptémier j~;r de Juin pro~hain, auqu.tl 
·our il en fera le pa:~ment, apres lequel tem~ !Js feront det us de leur de-
4Ililndés. BARTI ELEMI BOUCHARD. 

~lhu, ic ..::o/f...,_,,i/1 178z. · 

A r E R T i S S E lfJ E N s. 
A VENDRE par LICITATION, 

En la Cour des Prérogatirves à ~éhec, tenante au Collrge des R. R. P. ji; 
]{fuites; la I me. criie jàtte f'endredi 3 1\.fay, la zme. ctÜe tl faire Yendri!A 
1 o du courant, ct l'adjudication f'e11dredi 1 7 dit même mois de Mai, 1 o heureS 
précifes du ma:in. ' 

L ES biens du Sieur rves Ezequ~lle dit Chiquet et dè 
fes Enfans iffus et héritiers de défunte Frans:odc EnoulJle dit ,la No1x, canfiibnt el\ 

l ~ Un cmplacewent et mai fon de pierre à deux étages et une manfarde au deffus; ' edit 
emplacement àe 40 pieds de front, rue Chatnplain, balie ville de ~ébec, fur 50 pi:.ds 
ou environ jufqu'au Cap, joignant côté Nord au Sieur fraJJ~ois Parent, et du coté Su 
~ Jofeph Tranquille. 

Il~ Un autre emplacement et maifon de pierre à deux étages, avec uh petit fourniJ; e 
ditemplacementde Z4pieds, rue Champlai n , et de profondeur jufqu'au Cap, joi.t.nln t 
côcé Sud à Provenpl et côté Nord au Sieur L'Ecuyer. 
Ceux qui p1étendent avoir quelques droits par hipotéque par ferv:tude ou autrement fur 

les dits emplacemens et maifons à vendre, font requis d'en fa : re 1 ur déclara• ion au Greffé 
avant l'adjudication. Et pour plus ample information; voir les affiches appe lées en vil e

1 
et s'adrefie:- à l'Avocât fouffigné. A. PANE T. 

!i<.Eébtc, le 6 Mai, 178z. 

A VENDRE 

L E Verger de la Gauchetierre, de tro;:. a ter~ ,.-: ,_; ' n .cur fur dCIC 
CC.J)S vfngt-qe-ux pieds de large, planté de bc1 •1x arbr s fruitier~, é 

entouré de pieux deboot. Deplus une maifori de bv.s fur un foldge de 
pierre. et une grange de quarante pieds com·erte en planche de même: 1ur un 
folage de pierre, et une écurie de pteces fur pit:ces. 

Deplus une prairie de quatre arpens de prüÎond<:tH fur ceux arpens et 
douze piedi de front, tenante au dit Verger et aboutit a la petite riviere qui 
coille le long des fortifications de la ville, fauxbourg St. Laurc:nt . 

Une autre prairie au côteau St. Louis, de trois arpens ou environ de pro. 
fondeur, fur deux arpens et onze à douze p:eds de large. 

Un peu plus haut une terre de deux arpens et onze à douze pieds de largé 
fur cinquante ârpens en profondeur; boifée et fur des carrieres de pierres grifes; 
Ceux qui voudront en faire l'acquifition s'adreilèront à Madame La Côte Ji 
Douairiere a Montré<~!. . 

To be SOLD by PRÏVATE SALE; 

A N Orchard fituate at La Gauch~tierre, cont~ining three arpents in 
· rlepth by two hundred and twenty-two feet tn brl!.:tdth, confilting of 
very fine fruit trees inclofeJ with pickets. Alfo a log-houfe on a !tolle foun
dacion, and a barn of forey feet covcr'd with plank on a ftone foundation; 
and a log fiable. ~ ' 
.. ,:Allo a meadow of four arpents in depth by two arpents ànd twelve feet in 
front, 'joining to faid Ore hard and termina ting at the river th at ru ns along 
the fortification! of the town, in St. Lawrence fuburbs. 

Another meadow ficuate at the hillock of Sc. Louis, containing âbout three 
arpents in depth by two arpents' and from tleven to twelve fect in brcadch 

And a little higher up, a piece of land of two arpents and from ~Jeven . c~ 
twelve feet in breadth by fifty arpents m depth, weil fl:oc.ked wiln wuod and 
a grey itone quarry . Thoiè: inclined to purchafe the premifes may apply to 
Madame La Côte la Douairiere at Montreal. 

A VENDRE de Gré à Gré, 

U NE terre de fix arpens de front fur trente arpens de prof odeur; aiant 
une maifon, une grange et une étab!e det(us confl:ruito; la dne terre.! 

eft filllée fur le fleuve St. Laurent, dan:; la paroi! ~ de Verche1 cs, dit1 1 itl de 
Montréal, à env-iron troii quarts de lieue p; s baHc que l'E O'li fe de la ditC: 
paroifiè et à environ le tiers de fa fuperficie en valeur. -=> 

Une autre terre en brûlés et bois de bout, à environ une lieue du .fleuve St: 
baurent, dans la profondeur de la parolife de Contrecœur, diihiét de Mont
réal, de trois arpens et huit perches et demie de front fur quarame.deux 
arpens de profondeur. 

. Pour plus amples informations il faut s'adrelfer au propriétaire Mr. Lours· 
MARCHAND, Négotiant dans la dite paroifie , ou a ion iils, Nég ti::. r 
Qgébec. 

N.B. Le dit Sieur Louis Marchand a à Vercheres une partie d'affordmcnc 
de marchandifes fédics propre pour le commerce de la campagne, du-" 1 
difpofera à des prix raifonables. ~t 

L E ~ublic efi a\•er~J! que èeu:X q~i pretentdent quelques droits par hipo
tequc, par fervltude ou autremént fur 1 emplacement et maifon de 

3
6 

pieds ou environ de front, avec d_eux etables qui en dependent, fitués en la 
Haute-ville de Québec, rue Cou!llard, et de profondeur depuis la dite rue 
jufqu'ao mur de l'hotel-Dieu ; joignant du côté Sud-9ueft au dit mur, et dt.i 
côté Nord au Sieur St. Agnan, acquis par le Souffigné du Sieur Charles 
Gautier et fa femtile, pat corHrat de vente pa!fé devant, Mr. Panct, Notaire 
à Qgébec, le 22. Avril préfent moi5, font requis ct'en faire leur décla 1atioii 
au fouffigné demeura nt en la mai fon fus.dèfignée, avant Je 1er. Juin pro
chaih ; pafie lequel tems il fe preVaudra du ptéfcnt a~crtifièmcnt contre les 
p.etcnfions de ceux qui auront negligé de faire leur déclaration, 

Qjfébec, 27 Â<Vril, 1782. THOMAS HACKETT. 

VILLE et DisTRICT de} 
MONTREAL. ilfontrial, le xe;. Auri/, 1782. 

A Une affem blée des Commifi~ires de Paix tenue 
ce jourd'hui, l'on a trouvé que ]e prix à Montréal de~ articles CJ•après é,oit fix~ 

comme fuit, fatoir: le bled de 6fs à 6/8 le minot, les pois st11. l'avoine 3!4- 1..: minot, 
}e b}ed'inde sfh, le minot, }a greffe farine OU }a f~rÎne brute à 13j4 lt (Cllt 1 la fine flcuf' 
de zs!h. à z6f8 le cent. L'on ne peut affurer le prix d'autres amdts pour le f'rét"t:nt n'cri 
venant point au marché. Par ordre des Co11:mijfaires, ' 
c J. BURKE, C. P~ 

(. CITY and DisTRICT of} 
MONTREAL. Montreal, Ijl. April 1782. 

.: j\ , T â Meeting of his Majefty's Commifii-s. of thè 
J-\.. Peace this day It was fownd that the following Article< were fr.ld , t 1\Iontreaf at 
the Priees fet againfi them as fcllows Viz. Wheat irom 6JSd to 6JSd pet n. Peafe ~lli per B; 
Oats 3f4d per B. Indian Corn sf per B. Co:tr~e flour or Fariuc Brute at l.J.f4d per ~l' 
fine flour fn,m JSfto I6../Sd pcr C:. There be1ng no other Article at M11rkët tht Priee 

.. npct ~: a:.'" cmitJcd, :;· c•dcrcfrbtC~?.mij;s, J. 2ÛAK~ Cs. P•. 



T HE Sub{, ribe.r,:;, from repeatcd efr'orts, have endeavou red tG feule in 
ao amicable Dl:\!m~r \.\'ith many indebced ta the eHa.Le of the lal'e Dr. 

SALMON, bat tin ding th at they have abu fed fu ch. indulgence~ take this la ft 
method of jnformi ng t h.em thar aU accoums th at may rem ain unfetded after 
lhe firft of June ne~t will be pu! into a L~.·.vyer•s bands to be fued for. 

JOHN LYND, } 
f!!_Eehu, Apri/25, lï82. ~ MILES PRENTIES, ExcwtarJ. 

i)lSTRlCT of !( By virtue of a vvrit of Execution Hfued out of the 
QU EB EC, n: J Court of Common-pleas for the faid dift_riét, at 

the fuit of Metfieurs Shaw and Frafer, agatnft the 
goods and chattels, lands a~d teneme_nts of Alexan~er Chantal,to me dircéted, 
1 have feized and tak<:n 10 Execution the follow1ng Farms or lots of la~,d 
fituate in the parifu of St. Augufrin and Signory of Godarville, in the dlf-
triél of ~ebccw viz. 
1. A p1ece of Land containing twenty arpe~ts in fuperficies, _hounded by t?e 

River Caprouge, and Lands belongmg to the Domam of the fatd 
Signory. 

II. One arpent and half f>f Land in front by thirty arpents in dept~, with a 
Dwelling-houfe and other buildings _thereon creél.cd, boun~ed m fro~t . 
by the River St. Lawrence and behmd by Lands belong~ng to Lo~s 
Trudel and Boivin, joining on one fide to Land belongmg to Louts 
Doré and on the other to the Lands of Nicolas Lainé alias Laliberté. 

1II. One arpent of Land in front by thirty ar_pents in depth, bounded i_n 
front by the River St. Lawrence, and behmd by the Lands of ~oUJs 
Trudel and Boivin, joining on one fide to the Land o::fore mcntwncd 
and on tlie other fide to Nicolas Lainé: Novv this is to give notice that 
1 ihall expofe the faid prcmifes to fale by publick vendue, at the Court
houfe in the City of Qbebec, on Tuefday the eleventh day of June next, 
at eleven o'clock in the forenoon, at which time and place the conditi
ons of the fale will be made known l:iy 

J A : SHEPHERD, Sheriff'. 
Any perfon or perfons having J?rior cla~ms to t_he faid pren:ifes, ~~ mort

gage or otherwiîe, are hereby rcqutred to gtve notice thereof, m ·wntmg, tG 
the faid Sheriff before the day of fale. 

~ebec~ January 30, 1782. · 
D 1 S T R I C T de l N vertu d'u_n ordre d'éxécution fort! de_Ia ~ou! 

ftU E BEC J des Plü.doters-communs pour le dlt dtftnét, a 
• la pourfuite de Metlieurs Shaw & Frafer, 

.:ontre lés effets et biens, terres et po.ffeffions d' Alex_andre Chantal,_ à moi 
adreffé,j'ai fai!is et pris en éxécution l~s ferme~ OLl P?ruons de ter~e fuivantes, 
fttuées dans la paroifk de St. Augu!hn et Setgneune de Godarville, dans le 
dithiét de ~ébec, favoir: . . , 
1 o Une portion de terre contenant vmgt arpens_ en fuperfi:1e, b~rnee P.ar 

]a Riviere du Cap-rouge et les terres du domame de la dH .. c: Set~neune. 
II 0 Un a-rpent et demi de terr~ _en front fur trente arp~ns en pr?fondeur, 

avec une maifon et autres baumens y deffus conftruns, borne au front 
· au fleuve St. Lùnent, et derriere aux terres de Louis Trudelle et de 

.Boivin d'un côré à Louis Doré et d'autre à Nicolas Lainé dit Laliberté. 
lii o Un 

1
arpc11t de terre de front fur trente arp~ns en profondeur, born_é 

au front au fleuve St. Laurent, et par dernere aux terres de Lou1 
Trudelle et de Boivin, d'un côré à la terre ci-ddfus mentionnée, et de 
l'autre à Nicolas Laiué :-Or j'avertis par ces préfentes, que j'expoferai 
les dits biens en vente publique, à la Ch~mbre de ~a c:_our dans la ville 
de ~ébec, Mardi le onz_ieme jour d~ .J~m prochain, a onze heu:es ?u 
matin, auxquels tems et heu les condltlons de la vente feront expli~~ees 
par , , JA: SHEP~~RD, Shenff •. 

Tous ceux qui peuvent avoir quelques pre~enfions ant:neures ~ur les dtts 
biens, par bi~otêque ou autrement, fout reqo1s par ces prefentes den donner 
avis par écrit au dit SherifF avant le juur de la vente. • 

SJ<.gêbec, le 30 'J_a~~-8.z_.:... :......--~--
DIS TRIC 'T' of } By virtue of a writ of Execution ifi"ued out of 

QUEBEC. the Court of Common-pleas for the faid 
.. diihiét, at the fuit ofMefiieurs John Drum-

moRd & Jacob Jordan, aga"nft the goods ~nd chattels, la~ds and te~ements of 
Charles Lortie, tome direét:,ed, I ha_ve fetzed and taken 111 Execution a lo: of 
Gtound fituate in St. Johns {\ree~ m the Upper-town of ~eb~c, contam
ing about thirty fcet in front bx etghty feet m deptb, bounded In front ~ 
the faid ftreet and bêhind by Couillard ftreet, joining on one fide to Mr. 
Langlois ana on the other fide to grou nd referved for the Ramparts, with afton~ 
Dwelling-houfe thereon ereéted: Now this is to give noti<:e that. I fuall e~pofe 
the faid premifes to fale by pobllck vendue at the Court-houfe In the Ctty of 
~ebec, on Tueîday the eleventh day of J~~e next, at el~ven o'clock in the 
!orenoon at which ti me and place the condmons of fale w1ll be made known 
by ' JA: SHEPHEC<.D, Sheriff. 

Any perfon or perfons having p_rior clair:ns to t?e faid prem~fes, ~Y: mort
gage or othe~~~ife, are hereoy rcqmred to gtve nouee thereof, m wmmg, to 
the faid She11ff before the day ot falc, 

~ebec, January 30, I 78z. 
DIS T RI C 1"' J,.·} N vertu d'un ordre d'éxécution émané de la 

6> U E BE C. Cour des Plaidoiers-communs pour le di 
""- diftriét, à la pourTune e e 1eurs John 

Drummond et Jac~b J~rdan, :o~;r~ le~ biens e_t effet,s,, ter~es et poffe11i?ns 
de Charles Lortie, a mo1 adre.ffe, Jal iaJlis et pns en execution une pomon 
de terre fi tuée dans la rue St. Jean dans 1~ Haute-ville de ~ébec, ,contenant 

i on trelHe n-ied-s de fronr fur quatre-vmgt de profondeur, bornee en front 
env r r · · ' 1 C Ill d · · d' " • ' M par la dite rue ct pa~ deme re a. a r!iJe , ou ar

1 
, JOignant un cote a . r. r. 

I.ang1ois et d'autre coté a~1 terrem r.~ erve_pour es ramparts, avec ~!le matro~ 
de pierre y de!Ii.1s conllrulte :-Or J avertis par ces prefentes, quej expofcru 
lei dits biens en vente publique à la _Chambre. de la Cour, dans la ville dë 
~ébec, Mard! le_onzieme j~~r. de J um procham, à onze h~ur:s avant midi; 
auxquels tems et ltcu les condmons de la vente feront expltquees par · 

A: SHEPHERD, Sherifr: 
Tous ceux q11i ont qt)elques pré:cn~ons antéricur~s fur !es_dits bi_ens, par 

.lpot&que ou autrement, font r~quts d n donner avts par ecrlt au da Sheriff 
avant le j0ur de la vente. 

~ébec, le 30 Jawvier, 178z. 

Q_U En E C: Printed bJ VvM. Br. owM, ;, Moum~in-Strut .. 

L ES rouffignés ont b.its à diférentes fois tous leurs effort!i pour ârranger ét 
.finir a l'amiab!eavec ceux qui doivent à la fucc:ffion du feu_ Doéteur 

SALMON, mais comme ils voient qu'on abufe de leur wdulge~ce, 1ls recou
rent à ce dernier moier pour prévenir que tous les comptes q~n ne feront paa 
paiés avant le premier juin prochain, feront mis entre les mams d'un Avocat 
pour être pouriùivis. JOHN LYND, } Exécuteurs 

~ebec, le 25 Avril t78z. MILES PRENTIES1 • 

.4. V E . N D R E, . UN GARçoN l'.EGRE de bonne mine, robufie, aélif, jouifl'ant 
d'une parfait: fanté, agé d'environ vingt-un ans; il parle très 

bien l' Anglois et le Francois, et il a eu la petite verole. 

Pour plus amples nformations s' adre.f!er à l'IMPRIMEuR. 

DISTRICT de }EN vertu d'un ordre d'éxécution, forci de fi 
Q..UEBEC. Cour des Plaidoiers-communs pour le dit diftriét, 

à la pourfuite de Madame Ducharnay, contr~ 
les biens ét effets, terre~ pofièffions de Jacques Danjon, à moi adreffé, 
j'ai faitis et pris en éx:cution une portion de terre fituée à la Riviere Ouell~ 
dans le dit diftritl, ontenant deux arr.cns de front fur quarante arpens de 
profondeur, bornée ehfro.nt au fleuve St. Baurent, et par derriere à , 
joignant d'un côté a laveuve Beaulieu, et d'autre à Jean Déchefne; avec une 
maifon, une grange eton moulin à vent y deffus conftruits :-Or j'av'ertis par 
ces préfentes, que fexJoferai les dits biens en vente. publique à la Chambre de 
la Cour, dans la ville (e ~ébec, Mardi le onzieme jour de Juin prochain, a 
onze heures du matin auxquels tenu ct lieu les conditions de la vente feront 
expliquées par JA: SHEPHERD, Sheriff. 

Tous ceux qui ontquelques prétenfions antérieures fur les dits biens, par 
hipotêque ou. autremmt, font requis par ces préfentes d'en ®nner avis par 
écri-t au dit Sheriff avmt le dit jour de la vente. · 

· ~éhec, le 30 Jm<Vier, 1782. 

DISTRICT of~ By virtue of a writ of Execution iffued out of the 
QPE BEC. j Court ofCommon-pleas for the faid aiftriét, at the 

fuît ofMadame Duchtrnay, againft the goôds and chattels,lands and tencments 
of~ Innjo.n, t• me direéled, I have feized and ta ken in Executi a 
lot or piece of Landfituate at the River Ouelle, in the DifiriB: aforefaid, 
containing two arpens in front by fort) arpents in depth, bounded in front 
by the River St. Lawence, and behind by , joining on one fide tG 
the Widow Beaulieu and on the other fide to Jean Dechefne, with a Dwel
ling-houte~ a Barn ani Windmill thereon ereéted: Now this is to give notice 
that I fhall expofe tle faid premifes to fale by public vendue at the Court
houfe in the City of~ebec, on Tuefday the e!eventh day of June nexr; 
at eleven o'Clock in the forenoon, at whidi time and place the conditiom 
of the fale wm be mlde known by 

J A. SHEPHERD, Sherifr: 
Any perfon or perbns having prior daims ta the faid premifes, by mortgage 

or otherwife, are her.by required to give notice thereof, in writing, to the 
faid SherifF before th: day of fale, 

Q_uehec, Januar:_l 30, 1782. 

D [ S T R l C 7' d } EN vertu ~'u~ ordte d'Exécution ford de la Cour 
~t.J E B E C. des Pla1doiers-communs pour le dit diftriét à 

la pourfuite de Jean Baptifte le Brun comme rep
1

ré
fentant Ignace FranÇ>isDelzene et MarieCathèrine Jan fen laPalme fa femme 
contre les biens et efets, terres et poffeffions qui aparteAoient à défunte veuv; 
Laf!alme au tems defon décés, et maintenant en la poffeffion ou pouvoir de 
Daniel Gallvvey, à moi adrefle, j'ai faifis et pris en éxécution une -portion 
de terre fi tuée dans a rue St. Joie ph à la Haute- ville de ~ébec, contenant 
environ foixante pids de front fur cinquante-cinq pieds de profondeur pfus 
ou moins, bornée e1 front à la dite rue, d'un côté et par-derriere à la rue 
Couillard et joigna1t de i'autr.e côté à Meilleurs David et John Lynd, fur 
lequel emplacemendl y a une maifon batie en pierres à une étage, d'environ 
cinquante-cinq pied; de long et quarante de large, avec des caves vourées et 
autres commodités; le tout· occupé aél:uellement par Mr. John M'Cord.
?r j'avertis par ces fréÎentes 9-ue j'_e:xpoferai :cs dits biens e_n vente publique 
~la Chambre de la Cour, dans la ville de ~ebcc, Mercred1 le trente-unieme 
jour de Juillet proclain, à onze heures du matin, auxquels tems ct lieu les 
~onditions de la ven:e feront e:xpl iq uées par 

JA: SHEPHERD, She~iff. 
Tous ceux qui cnt 9uelquc~ pré~enfions ,fur les dits bi~ns par hipotêque 

ou autrement font r:quts par ces pref~ntes den donner av1s par écrit au dit 
Sheriffavant le jou de la vente. 

f<Eéhec, le ~ Mars, 1782. 

D 1 STRICT ofl By virtûe of a Writ ofExecution i!fued out of the 
QYEBRC, fi". ! Court of Common-pleas for the fa id Diftriét, ac 

the fuit of John Barifte Le Brun, Alignee of Ignace François Detzenne and 
Mary Catherine Ja1fon La Palme his wife, againft the Goods and Chattels, 
Lands and Teneme1ts which were the property of the late WiJow La Palme 

c time.-...o · her lece fë and now in the h::tnds, P"lfeffion or power of 
Daniel Galwey, tome direét.:d, I have feized and caken in Execution a 

. Lot or ~round fituae in S~. Jofeph's ftreer, in the U ppc:r-town of ~cbec, 
contamm~ about fixf feet .m front by fifcy-five feet ~ore or lefs in depth, 
bounded m front by:he fatd ftreet, on one fide and behmd by Couillard Jlreet 
andjoining on the oher fide to Meilleurs David and John Lynd; on which is 
ereél:ed a ftone Dweling-houîe one ilory high, about forty-five feet long and 
forty fect broad, vith taulted cellars and other conveniencies ; the whole 
at prefent in the oc~uration ofMr. John M'Cord: Now this is to give notice 
that I lhall expofe ne faid premifes to fale by Publick Vendue, at the Court
houfe in th; City?. Quebec, on Wednef?ay ~he tbirty . .firft clay of Joly next 
at eleven o Clock 11 the forenoon, at whtch tlrne and place the condici0ns of 
the {ale will be maie: known by ]A: SHEPHERD Sheriff". 

Any perfon ?r p!rfons having pr}or clai~s to t~e faid premif~s by mort..' 
gage C?r othe~w1fe, are hereby req_utred to gtve ~lOUce therçof, in writiag, tQ 
the fatd Shenff bdire the day of iale. 

f<!Jehec, 2oth .V!arch, 1782. 

~ A Q U EB E C: ,btti G. BaowN, au militu dt la Granit Ctt1. 


